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1. CONTAMINATION DES EAUX DE SURFACE 

1.1. Définition de la problématique 

 

Comme leur nom l'indique, les eaux de surface se trouvent à la surface du sol. Il s'agit 

essentiellement des cours d'eau, des lacs, des eaux de ruissellement et des milieux 

humides. Cette eau, indispensable à la vie, constitue une ressource essentielle au bon 

fonctionnement des systèmes vivants. Ce sont également ces eaux de surface qui 

fournissent une partie importante de l'eau que nous consommons quotidiennement. Or, 

leur accessibilité les rend très vulnérables et sensibles aux aléas et donc à la 

contamination. Notamment, certaines molécules actives polluantes persistent dans 

l'environnement et peuvent contaminer l'ensemble de la chaîne alimentaire dont le 

dernier maillon est l'homme. La qualité de l’eau est évaluée à travers plusieurs 

paramètres physicochimiques et biologiques, tels que la température, le pH, l’oxygène 

dissous, les coliformes fécaux, les nutriments (phosphore, azote, potassium…), les métaux 

(mercure, plomb, fer, zinc), etc.  

1.2. Situation actuelle 

1.2.1. Qualité générale des rivières 

 

Pour obtenir une idée de la qualité générale des rivières de son territoire, l’OBVFSJ s’est 

basé sur les données issues du calcul de l’Indice de qualité bactériologique et 

physicochimique (IQBP) du MDDELCC, sur différentes études réalisées par la Société 

d’aménagement de la rivière Madawaska et du lac Témiscouata (SARMLT), sur l’Indice 

MRC de Témiscouata 
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Diatomées de l’Est du Canada (IDEC),  et sur le Portrait de la qualité des eaux de surface 

au Québec produit par le MDDELCC, entre autres.  

 

L’Indice de qualité bactériologique et physicochimique (IQBP) 

 

L’évaluation de la qualité de l’eau des rivières se base, en général, sur le calcul de 

l’Indice de qualité bactériologique et physicochimique (IQBP), lequel intègre plusieurs 

sous-indices. Le présent document y référera comme à l’IQBP6 puisque son calcul se 

base alors sur un total de six variables, soient les teneurs en coliformes fécaux, en 

phosphore total, en azote ammoniacal, en matières en suspension, en chlorophylle a et en 

nitrites-nitrates. Selon le calcul et la note obtenue, une échelle qualifie, de très mauvaise à 

bonne, la qualité de l’eau du cours d’eau étudié (Tableau 17). 

 

Tableau 17. Échelle de qualité de l’eau en fonction de la valeur de l’IQBP 

 

C’est un total de 12 rivières situées sur le territoire du bassin versant du Fleuve Saint-

Jean qui bénéficient d’un IQBP pour la période 1995-2013, pour un total de 18 stations 

d’échantillonnage (Tableau 18). Si l’on se réfère aux plus récents résultats obtenus, la 

plupart de ces rivières présentent une eau de bonne qualité qui permet généralement tous 

les usages, y compris la baignade. Aucune des rivières échantillonnées ne présente une 

eau de mauvaise ou de très mauvaise qualité. Seuls les échantillons collectés en 2003-

2004 pour la rivière Des Gagnon (01370004) révèlent une eau de qualité douteuse, et les 

données 1995-1996 pour la Petite rivière Savane (01170018) indiquent une eau de qualité 

satisfaisante pour les coliformes fécaux. 

 

 

IQBP 80-100 60-79  40-59 20-39  0-19 

Qualité de l’eau Bonne Satisfaisante Douteuse Mauvaise Très mauvaise 



 

93 

Tableau 18. Bilan actuel de l’IQBP dans le bassin versant 

Zone du 
bassin-versant 

Cours d’eau # de la 
station 

Fenêtre 
temporelle 

Sous-indices de l’IQBP (valeurs médianes) 
IQBP total 

(valeurs 
médianes) 

Coliformes 
fécaux (CF) 

Chlorophylle a 
(CHLA) 

Azote 
ammoniacal 

(NH3) 

Nitrites 
nitrates 
(NOX) 

Phosphore 
total (PTOT) 

Solides en 
suspension 

(SS) 

Zone Nord-Est 

Madawaska 01170001 2011-2013 99 91 100 96 100 96 91 

Cabano (à Cabano) 01170029 2012-2013 94 94 91 97 96 92 84 

Cabano (Saint-Eusèbe) 01170022 2011-2013 93 95 100 98 100 96 89 

Cabano (route 185) 01170016 1995-1996 94 87 96 98 97 89 84 

Creuse 01170017 1995-1996 100 96 100 98 100 96 92 

Petite rivière Savane 01170018 1995-1996 68 82 98 99 93 96 66 

Sisime 01170019 1995-1996 96 96 100 98 100 92 92 

Touladi 01170020 1995-1996 96 97 100 99 100 96 93 

Touladi (500m embouchure) 01170049 2013 97 96 100 99 100 100 94 

Touladi (aval de Squatec) 0117050 2013 93 95 99 98 100 96 91 

Ashberish 01170021 1995-1996 100 98 100 99 100 96 91 

Zone Sud-

Ouest 

Daaquam (à St-Just) 01300001 2012-2013 90 93 100 95 100 94 88 

Aux orignaux 01300003 2003-2004 94 97 100 96 100 100 94 

Daaquam (à Daaquam)  01300004 2003-2004 94 95 100 97 100 100 91 

Noire Nord-Ouest (lac 

Frontière) 
01300005 2003-2004 100 94 97 98 100 100 94 

Noire Nord-Ouest (à Ste-

Lucie) 
01300008 2012 79 94 99 97 100 96 79 

Grande rivière Noire 01370003 2004 96 94 100 99 100 - 93 

Des Gagnon 01370004 2003-2004 85 62 99 94 60 83 50 

 

Qualité : A Bonne (80-100) B Satisfaisante (60-79) C Douteuse (40-59) D Mauvaise (20-39) E Très mauvaise (0-19) 

Source : MDDELCC 2015
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L’étude de la variabilité autour des valeurs médianes de l’IQBP et de ses six sous-indices 

révèle que la qualité de l’eau des rivières ayant fait l’objet d’un suivi récent (c’est-à-dire 

pour des échantillons collectés et analysés entre 2011 et 2013, soit Madawaska, 

Cabano/secteur Saint-Eusèbe, Cabano/secteur Cabano, Daaquam/secteur St-Just, Noire-

Nord-Ouest/secteur Ste-Lucie) est relativement constante dans le temps (Figure 4). La 

valeur de l’IQBP de ces cinq stations n’a jamais eu une valeur inférieure à 60, reflétant 

une eau de qualité bonne à satisfaisante. Un suivi a également été réalisé sur la rivière 

Touladi en 2013. Les analyses ont révélé une eau de bonne qualité (classe A). La teneur 

en coliformes fécaux présente une certaine variabilité dans les rivières Cabano (à hauteur 

de Saint-Eusèbe, station n.01170022), Daaquam (station 1300001) et Noire Nord-Ouest 

(station 1300008). Les teneurs en azote ammoniacal et en phosphore total sont variables 

dans la rivière Cabano à hauteur du quartier Cabano (station 01170029). Enfin, la teneur 

en matières en suspension varie dans le temps dans les rivières Madawaska (station 

01170001) et Daaquam (station 1300001). 

 

 

Figure 4. Variabilité de l’IQBP6 des rivières du BVFSJ ayant fait l’objet d’un suivi par 

le MDDEFP entre 2011 et 2013 
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Le suivi en continu de l’IQBP permet également d’évaluer la fréquence des dépassements 

des normes et l’amplitude de ces dépassements. Le Tableau 19 regroupe les 

dépassements pour les cinq stations du bassin versant précédemment mentionnées, soient 

01170001, 01170022, 01170029, 01300001, 01300008, pour l’ensemble des échantillons 

prélevées depuis l’année 2000 à chaque station. Au fil des ans, ces résultats montrent des 

dépassements au niveau des coliformes fécaux dans les rivières Madawaska, Cabano, 

Daaquam et Noire Nord-Ouest, d’azote ammoniacal dans la rivière Cabano, de phosphore 

total et de solides en suspension dans la Madawaska et la Cabano, et de chlorophylle a 

dans la rivière Madawaska. Même si la valeur médiane de l’IQBP et de ses sous-indices 

indique une eau de qualité, il y a toujours place à l’amélioration (Tableau 20). 
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Tableau 19. Dépassement des sous-indices de l’IQBP 

Station 

Coliformes 

fécaux 

Coliformes  

fécaux 

Azote 

ammoniacal 

Nitrites

nitrates 

Phosphore 

total 

Solides en 

suspension 

Chloro-

phyle a 

1 000 UFC 

/100ml 

200 UFC 

/100ml 
0.2mg/l 2.9mg/l 0.03mg/l 13 mg/l 8,6 µg/l 

Madawaska 

(01170001) 

2000-2013 161 Fréquence 1 4 0 0 1 1 1 

Amplitude 1.3 3.90 0 0 1.4 2.8 1.0 

Cabano (St-

Eusèbe) 

(01170022) 

2000-2013 174 Fréquence 0 2 0 0 0 2 0 

Amplitude 0 1.72.1 0 0 0 2.6 0 

Cabano 

(Cabano) 

(01170029) 

44 2004-2013 Fréquence 0 0 25 0 5 0 0 

Amplitude 0 0 1.4 0 1.5 0 0 

   Fréquence - - 0 0 5   

  Amplitude - - 0 0 2.2   

Daaquam 

(01300001) 

15 2012-2013 Fréquence 0 27 0 0 0 0 0 

Amplitude 0 2.2 0 0 0 0 0 

Noire Nord-

Ouest 

(01300008) 

7 2012 Fréquence 0 57 0 0 0 0 0 

Amplitude 0 1.8 0 0 0 0 0 

Source : MDDELCC 2015
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Tableau 20. Sous-indices de l’IQBP à améliorer 

Rivière Améliorations possibles 

Cabano (à St-Eusèbe) (01170022) Coliformes fécaux 

Cabano (à Cabano) (01170029) Phosphore total, Azote ammoniacal  

Madawaska (011700001) Matières en suspension 

Daaquam (01300001) Matières en suspension, Coliformes fécaux 

Noire Nord-Ouest (01300008) Coliformes fécaux 

 

 

Études réalisées par la Société d’aménagement de la rivière Madawaska et du lac 

Témiscouata (SARMLT) 

 

Le programme de la Classification des cours d’eau est un programme mis en place par le 

ministère de l’Environnement et des Gouvernements locaux du Nouveau-Brunswick. La 

SARMLT y a participé pour effectuer une caractérisation similaire à ce que propose cette 

Classification pour les principaux tributaires du lac Témiscouata et de la rivière 

Madawaska. Après sa deuxième année de participation, en 2003, la SARMLT a présenté 

les résultats de la classification provisoire de ces cours d’eau. Cette étude a permis de 

mettre en évidence des dépassements pouvant atteindre jusqu’à 10 fois la norme de 

bactérie E. coli (200 MPN/100 ml – norme du programme de la classification des cours 

d’eau du N.-B.), principale représentante des coliformes fécaux, dans presque toutes les 

rivières échantillonnées (Tableau 21). Notons que la station d’épuration de Saint-Louis-

du-Ha! Ha! a été mise en place en 2004 seulement, ce qui peut contribuer à expliquer les 

fortes concentrations en E. coli de la rivière Savane ainsi que l’IQBP d’une valeur de 66 

lors des prélèvements de 1995-1996 (Tableau 18).  On constate également quelques 

dépassements temporaires des normes en phosphore dans les rivières Cabano, Caldwell et 

Petite Savane.  
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Tableau 21. Qualité de l’eau comparée aux normes de la classification des cours d’eau du 

N.-B. 

Site d’échantillonnage Dépassements Année Normes 

Rivière Madawaska n°1 E. coli : 320MPN/100ml  

E. coli : 220MPN/100ml  

E. coli : 530MPN/100ml  

sept.2001 

oct.2001  

juil. 2002 

 Aluminium : 

0.1mg/l 

 

 Arsenic :  

0.3μg/l 

 

 Chrome : 

0.05mg/l 

 

 E. coli : 

200MPN/100

ml 

 

 Fer : 

 0,3mg/l 

 

 Manganèse : 

0,05mg/l 

 

 Phosphore : 

0,03mg/l 

 

Rivière Madawaska, n°2 E. coli : 290MPN/100ml  

E. coli : 320MPN/100ml  

juil.2002  

août 2002 

Rivière Madawaska, n°3 - - 

Rivière aux Perches E. coli : 700MPN/100ml  

E. coli : 1180MPN/100ml  

Fer : 1,129mg/l  

oct. 2001 

juil.2002  

oct. 2001 

Rivière Cabano Aluminium : 0,107mg/l  

Arsenic : 1,24μg/l  

Arsenic : 1,3μg/l  

E. coli :270 MPN/100ml  

Fer : 0,4mg/l  

Fer : 0,301mg/l  

Manganèse : 0,063mg/l  

Manganèse : 0,061mg/l  

Manganèse : 0,051mg/l  

Phosphore : 0,088mg/l  

Phosphore : 0,096mg/l  

oct. 2001  

sept. 2001  

août-sept.2002 

juil.2002  

sept.2001  

oct.2002  

sept.2001 

août2002 

sept.2002 

août2001  

août 2002 

Rivière Touladi - - 

Rivière Caldwell Phosphore : 0,04mg/l  oct. 2002 

Rivière Savane Aluminium : 0,102mg/l  

E. coli : 660MPN/100ml  

E. coli : 880MPN/100ml  

E. coli : 1650MPN/100ml  

E. coli : 2000MPN/100ml  

E. coli : 2000MPN/100ml  

Phosphore : 0,1mg/l  

oct. 2001  

août2001 

sept.2001  

oct. 2001 

juil. 2002  

oct.2002 

sept. 2001 

Lac Témiscouata, Anse à Midas Aluminium : 0,133mg/l  

E. coli : 220MPN/100ml  

oct.2002 

oct.2001 

Source : SARMLT 2003 

 

Une étude des macro-invertébrés benthiques a été menée par la SARMLT de 2001 à 

2003. Au cours des deux premières années, seuls des sites situés sur le territoire du 

Nouveau-Brunswick ont été échantillonnés. Ce n’est qu’en 2003 que des stations ont été 

ajoutées pour le Québec. En quelques mots, l’étude démontre que les rivières 

Madawaska, Creuse, Touladi, Savane et Cabano sont d’excellente qualité alors que la 

rivière Aux Perches est de qualité acceptable (SARMLT, 2004).  

  



PDE du bassin versant du fleuve Saint-Jean  Chapitre 2 | Diagnostic 
 

99 

Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) 

 

Seules les rivières Cabano, Madawaska et Aux Perches ont fait l’objet d’un suivi de 

l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) (Tableau 22). Les diatomées sont des 

algues unicellulaires qui forment souvent un mince tapis sur le fond des cours d’eau et 

des lacs. Chaque espèce de diatomées étant adaptée à des conditions de vie spécifiques, la 

composition d’une communauté de diatomées fournit une indication assez précise sur les 

conditions environnementales qui prévalent dans une rivière (Campeau 2013). Les 

résultats obtenus montrent qu’en 2002-2003, la rivière Cabano se classait A, c’est-à-dire 

oligotrophe et la rivière Madawaska B, c’est-à-dire mésotrophe. Il serait nécessaire de 

reprendre de telles mesures dans les années à venir afin d’avoir une idée plus précise de 

la situation actuelle. Concernant la rivière aux Perches, les premières mesures en 2011 

l’ont classée D, c’est-à-dire eutrophe. En 2012, 2 stations supplémentaires ont été 

échantillonnées en amont de la première afin de comprendre la cause de ce mauvais 

résultat. Ces deux nouvelles stations ont classé la rivière B alors que la station d’origine 

la classait A avec un score de 100. L’écart important entre les résultats obtenus à la 

station 1170027 (17 en 2011 et 100 en 2012) laisse croire en un problème lors de la prise 

d’échantillons ou de l’analyse. Les résultats ne peuvent pas être considérés comme 

fiables. On considère donc que la rivière aux Perches est au stade mésotrophe mais des 

analyses supplémentaires sont requises afin d’assoir un diagnostic représentatif. 

 

Tableau 22. Résultats de l’Indice Diatomées de l’Est du Canada  

Rivière Date Station IDEC 

Cabano Sept. 2002 1170022 94 

 Sept. 2003 1170022 78 

Madawaska Sept. 2002 1170001 69 

 Sept. 2003 1170001 65 

Aux Perches Sept. 2011 1170027 17 

 Sept. 2012 1170027 100 

 Sept. 2012 1170048 61 

 Sept. 2012 1170028 67 

 

IDEC alcalin A (71–100) B (46-70) C (26-45) D (0-25) 

Source : Campeau 2013 
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Portrait de la qualité des eaux de surface au Québec 1999-2008 

 

Les deux seules stations pour lesquelles il nous est possible de faire un suivi temporel sur 

plus d’une décennie sont les stations 01170001 sur la rivière Madawaska et 01170022 sur 

la rivière Cabano (toutes deux situées dans la zone Nord-Est), pour lesquelles le nombre 

d’échantillons prélevés entre 2000 et 2013 s’élève respectivement à 161 et à 174. Le 

Portrait de la qualité des eaux de surface au Québec 1999-2008 (MDDEFP 2012) donne 

les tendances temporelles des principaux critères de qualité de l’eau. Il ressort de ce 

rapport que, pour ces deux rivières, les teneurs en coliformes fécaux, en phosphore total, 

en nitrites-nitrates, en azote ammoniacal, en chlorophylle a et en matières en suspension 

se situent en dessous des seuils établis. Entre 1999 et 2008, une hausse de la teneur en 

coliformes fécaux a été observée dans la rivière Cabano. En revanche, une baisse de la 

teneur en phosphore total a été observée dans la rivière Madawaska ainsi que de la teneur 

en nitrites-nitrates dans la rivière Cabano (Tableau 23).  

 

De analyses récentes (2009-2011) révèlent que la qualité générale de l’eau était bonne 

aux stations 01170001 (Madawaska) et 01170022 (Cabano). De plus, les tendances 2002-

2011 montrent une stabilité des concentrations de coliformes fécaux (<200 cf/100 ml) et 

de matières en suspension (<6 mg/l) aux deux stations. Toutefois, les résultats indiquent 

une diminution des concentrations de phosphore total à la station Cabano alors que ces 

concentrations demeurent stables pendant cette période à la station Masawaska (<0.03 

mg/l). 

 

Tableau 23. Comparaison de la qualité de l’eau des rivières Madawaska et Cabano 

Rivière Coliformes Ptot Nitrites-
Nitrates 

Azote 
ammoniacal 

Chlorophylle 
a 

MES 

Madawaska 200UFC/100ml 0,03mg/l 0,5mg/l 0,23mg/l 5,7μg/l 6mg/l 

Cabano 200UFC/100ml 0,03mg/l 0,5mg/l 0,23mg/l 5,7μg/l 6mg/l 

 

Tendances :  Stable  À la hausse  À la baisse 
*Les seuils de concentrations inscrites pour chacun des paramètres réfèrent aux limites supérieures de leurs classes de bonne qualité 

respective de l’IQBP6 

Source : MDDEFP 2012 
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La Figure 5 corrobore les résultats obtenus pour le phosphore dans la rivière Madawaska. 

Nous n’avons pas encore d’explications précises de ces résultats. Cependant, ces baisses 

des teneurs en phosphore total et en nitrites-nitrates pourraient résulter des efforts réalisés 

quant à la sensibilisation des agriculteurs et des riverains à la nécessité de maintenir un 

couvert sur le sol ainsi qu’une bande riveraine le long des cours d’eau et des fossés de 

drainage. Outre la mise en place de pratiques de gestion bénéfiques en milieu agricole, la 

mise en opération des stations d’épuration des eaux depuis le début des années 1980 a 

certainement contribuée à la baisse des concentrations de phosphore observée dans la 

rivière Madawaska. 

 

Source : MDDEFP 2014 

Figure 5. Concentration moyenne de phosphore total et nombre de dépassements 

mesurés dans la rivière Madawaska entre 1979 et 2009 

 

1.2.2. Qualité générale des lacs 

 

Concernant la qualité générale des lacs, les données disponibles sur le site du Réseau de 

surveillance volontaire des lacs (RSVL) permettent de suivre l’évolution temporelle de 

l’état trophique de quelque lacs du bassin versant du Fleuve Saint-Jean. En ce qui a trait 

aux différents stades trophiques, rappelons qu’un lac oligotrophe est un plan d’eau qui 
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contient peu de minéraux à tel point que les algues et les plantes aquatiques ne peuvent 

s’y développer, alors qu’un lac eutrophe caractérise plutôt un plan d’eau qui contient une 

concentration élevée d’éléments minéraux nutritifs, entraînant une importante production 

d’algues et de plantes aquatiques (Lapalme, 2006). 

 

Les résultats les plus récents issus du RSVL révèlent que la plupart des lacs suivis dans le 

bassin versant du fleuve Saint-Jean sont considérés comme oligo-mésotrophes, c’est-à-

dire qu’ils sont caractérisés par une eau claire, fraîche, bien oxygénée et peu enrichie en 

éléments nutritifs mais qu’ils commencent à montrer des signes de vieillissement 

(Tableau 24).  Dans la zone Nord-Est, il est possible de constater une baisse de 

chlorophylle a et une hausse de phosphore totale au lac Saint-François entre 2004 et 

2009. Le lac Témiscouata a subi une baisse de transparence et des hausses de 

chlorophylle a et de phosphore totale entre 2001 et 2013. Une hausse de phosphore total 

et des baisses de transparence et chlorophylle a ont été observées au lac Pohénégamook 

entre 2012 et 2013. Dans la zone Sud-Ouest, il est possible de constater des baisses de 

chlorophylle a et de phosphore total au lac Frontière entre 2011 et 2013. Ainsi, cette 

amélioration dans la qualité des eaux a diminué le niveau trophique du lac de mésotrophe 

à oligo-mésotrophe. Le lac Jally a subi des baisses de transparence, de chlorophylle a et 

de phosphore total entre 2008 et 2013. Quant au lac Joli, il a subi une baisse de 

transparence et des hausses de chlorophylle a et de phosphore total entre 2007 et 2013 

faisant ainsi hausser son niveau trophique d’oligo-mésotrophe à mésotrophe. 

 

Le  

Tableau 25 résume les autres données dont nous disposons pour les lacs qui ne sont pas 

inscrits au programme de suivi du RSVL. Ces résultats montrent que la plupart des lacs 

sont considérés comme oligotrophes ou oligo-mésotrophes pour leurs teneurs en 

phosphore total et chlorophylle a. Seuls le lac de la Grosse Truite dans la zone Nord-Est 

se situe dans la classe mésotrophe selon ces deux critères. Le paramètre de la 

transparence présente souvent des résultats contradictoires car il peut être biaisé par la 

couleur naturelle de l’eau. Il est donc important de considérer en priorité les variables de 

phosphore et de chlorophylle a. 
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De plus, le  

Tableau 25 montre que la plupart des résultats dont nous disposons en dehors de ceux du 

RSVL sont relativement anciens et nécessiteraient une mise à jour, puisqu’ils datent 

d’environ 30 ans. Les méthodes d’échantillonnage et d’analyse n’étaient alors pas 

toujours les mêmes qu’aujourd’hui. De plus, le nombre d’échantillons prélevés ainsi que 

le nombre d’années de suivi sont différents d’un lac à l’autre et souvent insuffisants pour 

poser un diagnostic précis. 
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Tableau 24. Résultats issus du RSVL 

Zone du 
bassin versant Lac # de la 

station 
Fenêtre 

temporelle 

Phosphore 
total 

(μg/L)/moye
nnes 

Chlorophylle 
a 

(μg/L)/moyen
nes 

Transparence 
(m)/moyennes État trophique 

Zone Nord-Est 

Méruimticook 291A Été 2008 4.4 2.1 4.8 Oligotrophe  

Méruimticook 291B Été 2008 3.6 2.1 5.2 Oligotrophe 

Saint-François 63 Été 2009 12 3.0 2.4 Oligo-mésotrophe  

Témiscouata 662A Été 2013 4.3 3.4 5 Oligo-mésotrophe 

Témiscouata 662B Été 2013 8.2 3.6 4.6 Oligo-mésotrophe 

Pohénégamook 728A Été 2012 5.1 5.5 6.5 Oligo-mésotrophe 

Pohénégamook 728B Été 2012 4.6 7.5 6.5 Mésotrophe  

Zone Sud-Ouest 

Fontaine-Claire 438 Été 2009 9.9 2.9 Fond du lac Oligo-mésotrophe 

Frontière 674 Été 2011 16 3.3 - Mésotrophe  

Jally 12 Été 2008 7.2 2.9 3 Oligo-mésotrophe 

Joli 22 Été 2007 9.0 2.2 2.3 Oligo-mésotrophe 

 

 Ultra-oligotrophe  Oligotrophe  Oligo-mésotrophe  Mésotrophe   Méso-eutrophe  Eutrophe  Hyper-eutrophe 

Source :MDDELCC 2015 

Exemple du lac Jally  
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Le MFFP a réalisé un suivi des teneurs en mercure dans la chair des poissons d’eau douce du 

Québec entre 1976 et 1999 car cette substance peut être toxique lorsqu’ingérée en trop grande 

quantité. La particularité du mercure réside dans sa capacité à s’accumuler au fur et à mesure 

qu’il évolue dans la chaine alimentaire. Les plus gros poissons ont donc généralement des 

teneurs en mercure plus importantes que les poissons plus petits. Santé Canada a fixé la norme 

quant aux teneurs en mercure pour la commercialisation des produits de pêche à 0,5mg/kg. 

 

Le Tableau 26 regroupe les résultats obtenus pour les lacs et rivières du bassin versant du fleuve 

Saint-Jean. Ces résultats montrent que les touladis pêchés aux lacs de l’Est, Beau et 

Pohénégamook présentent des teneurs en mercure assez élevées pour en restreindre leur 

consommation, notamment les plus grosses prises. Nous n’avons pas d’explication précise de la 

provenance exacte du mercure dans ces lacs. À noter que les lacs de l’Est et Pohénégamook ont 

des similarités géologiques importantes, qu’ils ont un passé d’exploitation forestière intensive 

dans leur BV respectif, incluant la drave et qu’ils sont entourés de pentes fortes. En effet, de 

nombreux billots reposeraient encore aujourd’hui au fond des lacs, pouvant constituer des 

sources de mercure. Cependant, le mercure se dégrade après quelques décennies. Ces éléments 

physiques et historiques peuvent constituer des pistes d’analyse pour traçé le mercure. 

 

Parmi les lacs suivis dans le cadre du RSVL, la plupart sont en bonne santé (oligotrophes à 

oligo-mésotrophes). Seul le lac Frontière est considéré comme mésotrophe. Le lac 

Pohénégamook étant dans l’intermédiaire entre oligo-mésotrope et mésotrophe. Les 

apports en sédiments et en nutriments doivent être réduits afin de ralentir le processus 

d’eutrophisation et préserver l’état des lacs et leurs usages. 
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Tableau 25. Médianes des teneurs en phosphore total, chlorophylle a et des valeurs de transparence des lacs du BV à l’étude 

Zone du 
bassin 

versant 
Lac # de la 

station 

Nb. 
échantillons Fenêtre temporelle Phosphore total 

(μg/L) 
Chlorophylle a 

(μg/L) 
Transparence 

(m) 

Zone Nord-

Est 

Biencourt 01170003 10 1979 10.5 0.63 3.20 

Long 01170004 21 1979 9 1.21 4.2 

Grand lac Squatec 01170006 38 1980, 1983 4.8 0.76 5.2 

Saint-Jean 01170007 18 1980, 1983 4.8 1.96 2.25 

Touladi 01170013 45 1981-1984 13 2.9 2.5 

Ango 01330001 17 1980 6 0.49 5.35 

De l’Est 01360001 15 1979 10.5 0.26 1.75 

De la Grosse Truite 01360002 8 1981, 1984 15 3.2 1.2 

Zone Sud-

Ouest 

À vase 01300002 5 1980,1982 4 0.38 1.10 

Petit lac des vases 01380001 5 1980,1982 7 3.35 1.5 

Violon 01370006 1 2003 - 9.9 1.30 

Falardeau 01390001 10 1980,1983 8.6 3.88 1.25 

 Ultra-oligotrophe  Oligotrophe  Mésotrophe   Eutrophe  Hyper-eutrophe 

Source : Direction du suivi de l’état de l’environnement (MDDELCC) 
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Tableau 26. Repas recommandés en fonction de la teneur en mercure (Hg) des chairs des 

poissons  

Source : Guide de consommation du poisson de pêche sportive en eau douce (MDDELCC) 

 

1.3. Causes potentielles 

 

La Carte 20 et la Carte 21 représentent l’ensemble des infrastructures pouvant représenter 

une source de contamination des eaux de surface. 

1.3.1. Ouvrages municipaux d’assainissement des eaux usées (OMAE) 

 

Les ouvrages municipaux d’assainissement des eaux usées (OMAE) permettent aux 

municipalités de collecter l’ensemble des eaux usées des résidences connectées au réseau 

d’égouts afin de les traiter en un seul endroit. Le BVFSJ compte 23 de ces infrastructures. 

Les différents types de systèmes de traitement des eaux usées utilisés dans le bassin 

versant du fleuve Saint-Jean sont (Carte 20 et Carte 21): 

 

Sous-bassin 
versant 

Lac ou rivière Espèce 
Petit Moyen Gros 

Hg 
Repas
/mois Hg 

Repas
/mois Hg 

Repas
/mois 

Chimenticook De l’Est Touladi 0.77 4 1.65 2 2.1 1 

St-François Beau Touladi - - 1.26 2 1.3 2 

Pohénégamook Touladi 0.69 4 1.37 2 2 1 

Pouliac Omble de 

fontaine 

0.32 8 - - - - 

Baker Méruimticook Touladi 0.36 8 0.7 4 - - 

Madawaska Long Touladi  0.38 8 0.41 8 - - 

Saint-Jean Perchaude 0.19 8 0.31 8 0.54 4 

Grand Squatec Touladi 0.78 4 0.94 4 0.81 4 

Témiscouata Grand Corégone 0.28 8 0.14 8 0.23 8 

Meunier rouge - - - - 0.36 8 

Omble de 

fontaine 

- - 0.1 8 - - 

Perchaude - - - - 0.63 4 

Touladi  0.34 4 0.67 4 0.88 4 

Daaquam Daaquam Meunier noir 0.08 8 0.22 8 0.22 8 

Omble de 

fontaine 

0.08 8 0.18 8 - - 
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- Étangs aérés (12/23) : La plupart des municipalités du BVFSJ utilisent un système 

d’étangs aérés. En effet, ce type d’infrastructures est très répandu au Québec, surtout pour 

les municipalités de moins de 5 000 habitants, car elles reposent sur l’utilisation de 

processus naturels. Pendant 13 à 30 jours, les micro-organismes dégradent la matière 

organique dans des bassins artificiels, peu profonds, étanches et munis d’aérateurs qui 

permettent d’enrichir les bassins en oxygène pour accélérer la dégradation par les micro-

organismes. Ces systèmes ne permettent cependant aucun traitement des composés 

chimiques. 

 

- Étangs à rétention réduite (4/23): Utilisant un procédé similaire à celui des étangs aérés, 

les étangs à rétention réduite retiennent toutefois les eaux usées dans les bassins pendant 

moins de 12 jours avant d’être rejetées dans le réseau hydrique naturel. Les micro-

organismes ont donc eu le temps de dégrader moins de matière organique lorsque les 

eaux sont évacuées. 

 

- Étangs non aérés (2/23) : Ce procédé repose sur les mêmes bases que celui des étangs 

aérés, à la différence que la dégradation de la matière organique n’est pas accélérée par 

un ajout d’oxygène. Lorsque ces étangs sont recouverts d’un couvert de glace, il n’y a 

que peu d’apport en oxygène. Il ne doit donc pas y avoir de déversement à l’effluent en 

hiver, car ce dernier pourrait être toxique dû aux sulfures d’hydrogène et à l’azote 

ammoniacal.  

 

- Boues activées (1/23) : Ce procédé consiste à séparer la phase solide de la phase liquide 

par un processus de décantation et de filtration. 

 

- Fossés à infiltration rapide (1/23) : Il s’agit d’un système de traitement par infiltration 

dans le sol. Ce type de traitement est peu utilisé au Québec, probablement en raison des 

conditions climatiques rigoureuses. 

 

- Phyto-Filtre - 2/23 : Il s’agit d’un système de marais artificiel constitué d’un milieu 

filtrant planté de quenouilles (Typha latifolia) facilitant l’écoulement hydraulique et 

contribuant à l’aération naturelle. 
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Carte 20. Infrastructures pouvant influencer la qualité de l’eau dans la zone Sud-Ouest  



PDE du bassin versant du fleuve Saint-Jean  Chapitre 2 | Diagnostic 
 

110 

 

 
Carte 21. Infrastructures pouvant influencer la qualité de l’eau dans la zone Nord-Est 
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a. Les exigences légales entourant les stations d’épuration 

 

Au Québec, l’encadrement des exigences de rejets des ouvrages municipaux 

d’assainissement des eaux usées (OMAEU) est principalement régi, depuis 2013, par le 

Règlement sur les ouvrages municipaux d’assainissement des eaux usées (ROMAEU).  

 

Le ROMAEU édicte des normes minimales applicables a toutes les infrastructures, peu 

importe leur type ou le volume a traiter par exemple. Il établi de nouvelles normes quant 

à la mesure du débit journalier des eaux usées, à la teneur des effluents en demande 

biochimique en oxygène après 5 jours, partie carbonée (DBO5C égale ou inférieure à 25 

mg/l), en matières en suspension (MES égale ou inférieure à 25 mg/l) et sa valeur en pH 

(entre 6,0 et 9,5). Également, le règlement édicte que l’effluent d’une station d’épuration 

ne peut présenter de la toxicité aiguë pour la truite arc-en-ciel (Oncorhynchus mykiss) ou 

la daphnie (Daphnia magna). Le ROMAEU vise aussi à uniformiser les compétences du 

personnel travaillant dans les OMAEU.  

 

Le ROMAEU prévoit des attestations d’assainissement municipales propres a chaque 

infrastructure pour des exigences additionnelles quant aux rejets autorisés, pensons au 

phosphore total et aux coliformes fécaux par exemple. Récemment, le MDDELCC a mis 

en œuvre la Position ministérielle sur la réduction du phosphore dans les rejets d’eaux 

usées d’origine domestique. À cet effet, les municipalités d’Auclair et de Saint-Guy 

devront faire un plan d’action et intégrer d’ici 2018 des équipements de déphosphatation 

à leur station d’épuration des eaux usées . 

 

Pour établir les exigences additionnelles prévues aux attestations susmentionnées, le 

MDDELCC se basera sur la capacité du milieu récepteur à assimiler les contaminants. 

Une méthode a été conçue pour déterminer des objectifs environnementaux de rejet 

(OER) pour chaque contaminant (concentrations et charges autorisées), en fonction des 

critères de qualité de l’eau de surface, les conditions hydrodynamiques et les usages du 

milieu. 
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Les stations d’épuration utilisant des étangs à rétention réduite doivent réduire seulement 

de moitié la quantité de matière organique contenues dans les eaux usées avant de les 

rejeter dans le réseau hydrique naturel. De même, ces stations sont autorisées à rejeter 

jusqu’à 50 000 UFC/100ml de coliformes fécaux alors que la norme pour la baignade est 

de 200 UFC/100ml. Même si les eaux usées sont diluées ensuite dans la rivière ou le lac 

récepteur, et que les stations n’atteignent que rarement ces valeurs extrêmes, le respect 

des exigences de rejets ne signifie pas pour autant que la performance des ouvrages 

soit optimale (MAMROT 2012). C’est sans compter que ces exigences sont parfois 

dépassées (Tableau 27).  

 

En 2012, seules les stations des municipalités d’Auclair et de Lac-des-Aigles n’ont pas 

respecté leur exigence d’efficacité quant au phosphore (Tableau 27). Le problème à Lac-

des-Aigles dure depuis plusieurs années et est dû à un problème au niveau des marais 

filtrants. En revanche, à Auclair c’est la première année et il est dû à un débitmètre 

défectueux pendant 9 mois. Notons que la station d’épuration de Saint-Pamphile a été 

mise en place en dehors d’un programme du MAMOT et fait l’objet d’un suivi depuis 

2011 seulement. Les données de conception n’étant pas disponibles et les charges 

industrielles restant à définir, le MAMOT a utilisé des données théoriques pour calculer 

les exigences de rejet. Ces dernières sont donc provisoires. 

 

Le tableau 27 présente entre autres le type de station d’épuration dont est équipée chaque 

municipalité. Ajoutons à ces informations que la municipalité de Saint-Marc-du-Lac-

Long a mis en opération une station d’épuration des eaux en novembre 2012 (no. 13020-

1, étangs aérés : 47.388936 ; -68.889776). Le Camping municipal de Dégelis posséde un 

système de traitement par Disques biologiques (Rotofix) depuis 2003. La municipalité de 

Sainte-Apolline-de-Patton opère un système de traitements par Roseaux-marais artificiel 

depuis novembre 2012. Finalement, les municipalités de Lac-Frontière, Biencourt et 

Sainte-Sabine possèdent des réseaux d’égouts sans traitement. Il existe aussi 13 

municipalités qui n’ont pas de réseaux d’égouts. 
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Tableau 27. Rendement des ouvrages municipaux d’assainissement des eaux (OMAE) 

 Municipalité Traitement DBO5 MES Ptot CF (UFC/100ml) NH4 Note (en %) 
Exi. Res. Exi. Res. Exi. Res. Exi. Res. Exi. Res. Station Surverse 

Zone 

Nord-

Est 

Auclair EA 85% V - - 60% X 2 000 V - - 75 100 

Dégelis EA 65% V - - - - 5 000 V 1% V 100 59 

Lac-des-Aigles ERR 50% V - - 60% X 20 000 V - - 67 100 

Pohénégamook EA 75% V - - 80% V 2 000 V - - 100 49 

Rivière-Bleue EA 65% V - - 8% V 10 000 V - - 100 100 

St-Eusèbe EA 85% V - - 80% V 1 000 V - - 100 100 

St-Honoré-de-

Témiscouata 

EA 85% V - - - - 10 000 V - - 100 100 

St-Louis-du-

Ha!-Ha! 

EA 75% V - - 60% V 2 000 V - - 100 0 

St-Michel-du-

Squatec 

ERR 50% V - - 60% V 50 000 V - - 100 100 

TSLL(Cabano) EA 75% V - - 60% V 2 000 V - - 100 99 

TSLL(Notre-

Dame-du-Lac) 

BA 85% V 85% V 80% V 340 V - - 100 38 

Zone 

Sud-

Ouest 

St-Adalbert EA 65% V - - - - 10 000 V - - 100 100 

St-Camille-de-

Lellis 

ERR 50% V - - - - 10 000  V - - 100 96 

St-Cyprien EA 75% V - - - - 10 000  V - - 100 100 

St-Fabien-de-

Panet 

EA 75% V - - 80% V 10 000 V - - 100 100 

St-Just-de-

Bretenières 

ERR 50% V - - - - 50 000 V - - 100 100 

St-Just-de-

Bretenières 

ENA 75% V - - - - 10 000 V - - 100 0 

St-Magloire FAIR 65% V 75% V - - 20 000 V - - 100 100 

St-Marcel EA 75% V - - - - 5 000 V - - 100 12 

St-Pamphile ENA 60% V na V - - 10 000 V - - 100 67 

 

V = exigence respectée X = exigence non respectée - = pas d’exigence 

Source : MAMROT 2012
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Parmi les rivières ayant fait l’objet d’un suivi par l’IQBP, seuls les résultats des rivières 

Cabano (à Témiscouata-sur-le-Lac quartier Cabano), Daaquam et des Gagnon semblent 

pertinents pour analyser l’influence potentielle des rejets des OMAE sur la qualité de 

l’eau. Quant à la rivière Noire Nord-Ouest (amont du site d’échantillonnage), malgré 

qu’elle puisse recevoir des effluents d’installations septiques non-conformes associées à 

des résidences isolées, elle reçoit uniquement les eaux usées de la station d’épuration de 

Sainte-Apolline-de-Patton. Cette dernière, implantée en 2012, est trop récente pour 

évaluer son impact sur la qualité de l’eau. Pour la rivière Savane, les résultats de l’IQBP 

datent de 1995-1996 alors que la station d’épuration de Saint-Louis-du-Ha! Ha! fut 

reconstruite en neuf en 2004. 

 

Le Tableau 28 présente les rejets quotidiens moyens en 2012 des stations d’épuration 

dont l’effluent se déverse dans les rivières Cabano, Daaquam ou des Gagnon. Si l’on 

compare les données du Tableau 28 à celles du Tableau 18, on constate que, par exemple, 

en 2012, la station d’épuration de St-Pamphile a rejeté en moyenne 1,32 kg de phosphore 

et 10.5 kg de matières en suspension par jour dans la rivière des Gagnon. Même si ces 

quantités sont diluées dans la rivière, elles représentent une source non négligeable de 

contamination des eaux de surface. Le suivi des ouvrages municipaux d’assainissement 

des eaux usées (MAMROT 2012) fait également état de valeurs régulièrement élevées en 

azote ammoniacal à l’effluent de la station d’épuration du quartier Cabano, ce qui 

expliquerait la variabilité autour de l’IQBP en azote observée dans la rivière.  
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Tableau 28. Rejets quotidiens moyens des OMAE avec effluent dans les rivières 

bénéficiant d’IQBP 

Source : SOMAE 2013 

 

L’interprétation de la corrélation entre les rejets des OMAE et la qualité de l’eau de 

surface telle que définie par l’IQBP (relations directes de causes à effets) doit être faite 

avec prudence. Des études supplémentaires seraient pertinentes pour évaluer cette dite 

relation, surtout pour les rivières Cabano, Daaquam et des Gagnon. Les débordements 

des ouvrages de surverse, la désuétude de certaines stations d’épuration et la gestion des 

boues peuvent être problématiques, et s’ajoutent aux autres usages anthropiques d’un 

territoire pouvant se répercuter sur la qualité des eaux de surface : épandage de lisier, 

érosion des sols et nettoyage des équipements agricoles ou acéricoles, notamment.  

 

Malgré qu’ils soient pour la plupart bien encadrés, l’hétérogénéité des composés et la 

diversité des milieux récepteurs des effluents de la cartonnerie Norampac, de l’ardoisière 

Glendyne, des usines de transformation du bois tels Bois Daaquam, Matériaux Blanchet, 

etc. ainsi que de la plupart des systèmes de traitement des eaux usées des campings et 

pourvoiries et autres systèmes collectifs non municipaux, limite l’analyse de l’impact de 

ces infrastructures sur la qualité de l’eau. Des analyses approfondies et priorisées 

devarient être menées pour éclairer le cause à effet. 

 

Rivière 
Station 

d’épuration 
Rejets moyens de la station d’épuration 

par jour en 2012 

Critère de 
qualité de l’eau 

de surface 
Cabano Cabano Phosphore total  0.77 kg 0.03 mg/l 

Daaquam 

St-Just-de-

Bretenières 

Matières en 

suspension  
15.3 kg - 

Coliformes 

fécaux  
3758 UFC/100ml 200 UFC/100ml 

St-Camille-

de-Lellis 

Matières en 

suspension  
3.7 kg - 

Coliformes 

fécaux  
708 UFC /100ml 200 UFC/100ml 

Des 

Gagnon 
St-Pamphile 

Phosphore total  1.32 kg 0.03 mg/l 

Matières en 

suspension  
10.5 kg - 



PDE du bassin versant du fleuve Saint-Jean  Chapitre 2 | Diagnostic 
 

116 

Le Tableau 29 présente les rejets quotidiens moyens en 2012 à l’effluent de l’ensemble 

des stations d’épuration du bassin versant du fleuve Saint-Jean. Le classement des 

stations d’épuration est relativement similaire d’une année à l’autre, c’est pourquoi nous 

ne présentons pas les données des années précédentes. Ces résultats mettent en évidence 

la nécessité d’étendre le réseau de rivières faisant l’objet d’un suivi. Les stations 

d’échantillonnage devraient être positionnées, en priorité, sur les rivières Des Gagnons et 

Saint-François, en aval des stations d’épuration de Saint-Pamphile et de Pohénégamook. 

 

Tableau 29. Rejets quotidiens moyens de l’ensemble des OMAE 

Municipalité DBO5 (kg/jr) MES (kg/jr) Ptot (kg/jr) CF (UFC/100ml) 

Auclair 1,4 2,6 0,1 36 

Dégelis 13,9 20,8 1,19 51 

Lac-des-Aigles 0,7 1,2 0,35 86 

Pohénégamook 15,1 24,1 1 57 

Rivière-Bleue 2,3 2,4 0,24 34 

St-Eusèbe 0,2 0,4 0,02 117 

St-Honoré-de-Témiscouata 1,2 1,2 0,39 37 

St-Louis-du-Ha! Ha! 3,8 7,4 0,3 28 

St-Michel-du-Squatec 4,9 7,2 0,25 775 

St-Adalbert 0,4 0,6 0,36 122 

St-Camille-de-Lellis 3,1 3,7 0,39 708 

St-Cyprien-des-Etchemins 2,1 9,4 0,34 1000 

Ste-Justine 9,5 12,1 0,85 25 

Ste-Perpétue 2,6 4,1 1,2 40 

St-Fabien-de-Panet 1,2 1,7 0,07 19 

St-Just-de-Bretenières 0,3 0,9 - 3722 

St-Just-de-Bretenières (ENA) 6,5 14,4 - 36 

St-Magloire 1,3 1,4 0,15 703 

St-Marcel 0,2 0,4 0,14 71 

St-Pamphile 8,7 10,5 1,32 34 

Témiscouata-sur-le-Lac  

(quartier Cabano) 

12,6 16,6 0,77 23 

Témiscouata-sur-le-Lac  

(quartier Notre-Dame-du-Lac) 

4 17,9 0,68 11 

     

Médiane  2,45 3,9 0,355 45,5 

 Valeurs supérieures à la médiane de l’ensemble des municipalités du bassin versant du 

fleuve Saint-Jean dotées d’une station d’épuration 

Source : MAMROT 2013  
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b. Des débordements trop fréquents 

 

Une autre problématique liée aux stations d’épuration concerne le nombre de 

débordements d’ouvrages de surverses qui se produisent dans l’année. Les stations 

d’épuration sont munies d’ouvrages de surverse qui permettent, lors de fortes pluies, au 

printemps lors de la fonte des neiges ou en cas de problèmes techniques notamment, 

d’acheminer les eaux usées directement aux cours d’eau récepteurs sans passer par la 

station d’épuration, dont la capacité serait insuffisante pour traiter ce volume d’eau 

important (le surplus pourrait causer le débordement de bassins ou d’étangs, ou d’autres 

problématiques à l’intérieur de la station elle-même). Ces eaux usées ne sont donc pas 

traitées avant d’être rejetées dans l’environnement.  

 

Le règlement sur les ouvrages municipaux d’assainissement des eaux usées (ROMAEU) 

prévoit depuis 2013 l’interdiction des débordements en temps sec, à l’exception de 

situations d’urgence, lors de la fonte des neiges, lors de travaux dans le réseau ou 

d’infiltration d’eau causée par le dégel printanier. Même si seuls les débordements par 

temps sec ne sont pas tolérés (MAMROT 2012), il arrive que des débordements 

surviennent à l’extérieur des exceptions prévues par la Loi. Le ROMAEU exige que les 

ouvrages de surverse du réseau soient connus, maintenus en bon état, et que leurs 

débordements soient répertoriés. Le MAMOT stipule que, idéalement, il faudrait plutôt 

tendre vers une absence de débordement, sauf peut-être en état d’urgence. Des 

exigences addtionnelles pourraient être prévues dans les attestations d’assainissement 

municipales. 

 

Neuf des vingt ouvrages du bassin versant du Fleuve Saint-Jean suivis par le MAMOT 

présentent un nombre trop élevé de surverses (Tableau 27). La Figure 6 et la Figure 7 

montrent que ces surverses sont essentiellement causées par les pluies abondantes et la 

fonte des neiges. Il semble donc indispensable de séparer le réseau de collecte des eaux 

usées de celui des eaux pluviales. En effet, dans la plupart des municipalités, ces deux 

réseaux sont combinés, formant un réseau unitaire. Lors de précipitations abondantes, les 

eaux de pluies se mélangent donc aux eaux usées et augmentent grandement le débit de 



PDE du bassin versant du fleuve Saint-Jean  Chapitre 2 | Diagnostic 
 

118 

ces dernières. Les stations ne peuvent alors plus accueillir et traiter ces eaux usées. Les 

eaux de pluie sont contaminées inutilement en plus de surcharger la station d’épuration. Il 

faut cependant impérativement éviter les branchements croisés entre ces réseaux.  

 

On constate que les quatre stations d’épuration localisées sur les rivières Cabano, 

Daaquam et des Gagnon font partie de cette liste. De plus, comme le montre la Carte 21, 

les onze ouvrages de surverse de la station de Pohénégamook sont répartis autour du lac 

du même nom. Les nombreuses surverses de cette station d’épuration ont donc 

certainement un impact sur la contamination des eaux du lac Pohénégamook et 

expliqueraient une partie de ses signes de vieillissement prématuré. 

La station de Lac-des-Aigles rejette depuis plusieurs années plus de phosphore 

qu’elle ne devrait. Les municipalités de Saint-Camille-de-Lellis, Saint-Just-de-

Bretenières (Étangs non aérés), Saint-Marcel, Saint-Pamphile, Témiscouata-

sur-le-Lac (quartiers Cabano et Notre-Dame-du-Lac), Dégelis, Pohénégamook 

et Saint-Louis-du-Ha! Ha! présentent un nombre trop élevé de surverses. 
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Figure 6. Nombre de surverses ayant eu lieu chaque année dans la zone Sud-Ouest entre 2007 et 2011 

 

 

        

Figure 7. Nombre de surverses ayant eu lieu chaque année dans la zone Nord-Est entre 2007 et 2011 
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c. Un entretien souvent remis à plus tard 

Tableau 30. Âge des OMAE et autres 

installations municipales collectives 

Le MAMROT (2012) stipule que les stations qui 

sont en activité depuis plus de dix ans risquent 

d’avoir à subir des remplacements ou des mises 

à niveau de certains de leurs équipements. Au 

sein du bassin versant du fleuve Saint-Jean, huit 

des dix stations d’épuration municipales 

présentant des problèmes d’efficacité ou de 

surverses sont en activités depuis plus de 10 ans 

et les deux autres, Saint-Louis-du-Ha! Ha! et 

Saint-Marcel depuis 9 ans (Tableau 30). Un 

dossier est ouvert pour une demande d’aide 

financière liée à un projet de désaffectation du 

système de traitement actuel à Biencourt et de 

remplacement un autre système. La municpalité 

est à valuer les possibilités qui s’offrent à elle.  

La municipalité d’Esprit-Saint a fait une 

demande d’aide financière pour son projet de 

collecte, d’interception et de traitement des eaux usées en 2007 et cette demande a été 

renouvelée en 2014 afin d’être transférée dans le nouveau programme PRIMEAU. Les 

installations d’Esprit-Saint ne font pas l’objet de suivi dans le SOMAE en raison de la 

désuétude de ses étangs non-aérés à décharge continue. 

 

L’entretien des étangs aérés est essentiel pour s’assurer de conserver un volume (%) 

optimal de boues dans le dernier bassin (Tableau 31) et une hauteur (cm) minimale entre 

le niveau des boues et le niveau de la conduite d’effluent. Au cours des ans, les matières 

solides se déposent au fond des étangs. Ceux-ci doivent donc être vidangés 

régulièrement. Les informations disponibles démontrent que 5 des 18 stations d’épuration 

munies d’étangs de décantation ont effectué une vidange de leurs étangs : Dégelis (2008), 

Municipalité 
Âge en 

2013 
Auclair 5 

Biencourt 48 

Dégelis 27 

Lac-des-Aigles 12 

Pohénégamook 29 

Rivière-Bleue 20 

St-Eusèbe 3 

St-Honoré-de-Témiscouata 8 

St-Louis-du-Ha!-Ha! 9 

St-Michel-du-Squatec 12 

St-Adalbert 7 

Ste-Apolline-de-Patton 1 

St-Camille-de-Lellis 13 

St-Cyprien 12 

St-Fabien-de-Panet 27 

St-Just-de-Bretenières 12 

St-Just-de-Bretenières (ENA) 38 

St-Magloire 15 

St-Marcel 9 

St-Pamphile 51 

Ste-Sabine 0 

Témiscouata-sur-le-Lac 

(quartier Cabano) 

20 

Témiscouata-sur-le-Lac 

(quartier Notre-Dame-du-Lac) 

29 
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Saint-Just-de-Bretenières (2007-2008), Lac-des-Aigles, Saint-Fabien-de-Panet (2009) et 

Saint-Adalbert (2011). Même si les boues occupent plus de 10% du volume total du 

dernier bassin, dans la pratique, le volume de boues peut atteindre 20% à 30% dans un 

étang, sans pour autant en compromettre l’efficacité de traitement. Il n’y a pas que le 

volume des boues qui soit important à considérer, mais également leur hauteur par 

rapport à la conduite de sortie des étangs. Un minimum de 50 cm doit être conservé entre 

le haut des boues et la conduite de sortie des étangs (effluent). Lorsque l’écart est 

moindre, il y a un risque de fuite de boues par ladite conduite. Cela entraînerait, entre 

autres, un non-respect de l'exigence de rejet en MES (communication personnelle, Émilie 

Berrouard, MAMOT, 29 janvier 2015). 

 

Tableau 31. Volume des boues dans les OMAE 

 

D’après le Tableau 32, il semblerait que la grande capacité de dilution du lac 

Témiscouata permette d’absorber les rejets des stations d’épuration des quartiers Cabano 

et Notre-Dame-du-Lac sans qu’ils n’affectent trop la qualité générale de l’eau. En 

Municipalité Année Volume occupé par les boues 
dans le dernier bassin (en %) 

Auclair 2011 1.7 

Dégelis 2011 4.2 

Lac-des-Aigles 2008 25 

Pohénégamook 2012 11 

Rivière-Bleue 2011 5.7 

St-Eusèbe - - 

St-Honoré-de-Témiscouata 2011 3.8 

St-Louis-du-Ha! Ha! 2009 1.2 

St-Michel-du-Squatec 2010 4 

St-Adalbert 2012 8 

St-Camille-de-Lellis 2010 5 

St-Cyprien 2010 0.6 

St-Fabien-de-Panet 2012 11 

St-Just-de-Bretenières 2010 1.7 

St-Just-de-Bretenières 2010 5 

St-Magloire - - 

St-Marcel 2012 10.4 

St-Pamphile 2012 11.6 

Témiscouata-sur-le-Lac (quartier Cabano) 2012 6.7 

Témiscouata-sur-le-Lac (quartier Notre-

Dame-du-Lac) 

- - 
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revanche, le lac Pohénégamook et les rivières Daaquam et des Gagnon semblent affectés 

par le manque d’efficacité des stations d’épurations dont elles reçoivent l’effluent. 

Les rejets des stations d’épuration constituent des apports non négligeables en 

sédiments, nutriments et certainement d’autres composés tels que les 

médicaments et les résidus chimiques. Il est donc important de réduire ces apports 

au minimum.  
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Tableau 32. Qualité des cours d’eau récepteurs d’effluents d’OMAE 

Zone Municipalité Problématiques Bassin récepteur 
Qualité de l’eau 

Date 
échant. 

Nb. 
échant Qualité 

Nord-

Est 

Auclair Rien à signaler De la Plage - Grand lac Squatec 1980-3 38 Bonne  

Biencourt Manque d’information, vieille station Sisime - Horton - Touladi 1995-6 11 Bonne  

Dégelis Trop de surverses Madawaska 2010-2 35 Bonne * 

Lac-des-Aigles Trop de phosphore  Touladi 1995-6 11 Bonne  

Pohénégamook Trop de surverses en 2012 St-François - lac Pohénégamook 2012 6 Signes 

d’eutrophisation 

Rivière-Bleue Rien à signaler Bleue Pas de données 

St-Eusèbe Rien à signaler Du Six - lac Meruimticook 2008 22 Bonne  

St-Honoré-de-

Témiscouata 

Valeurs élevées en NH4, signe d’une 

nitrification insuffisante en 2011 

Petite Fourche Pas de données 

St-Louis-du-Ha! Ha! Trop de surverses en 2012 et 2009 Petite Savane - Savane 1995-6 20 Satisfaisante  

St-Michel-du-Squatec Rien à signaler Touladi 1995-6 11 Bonne * 

Témiscouata-sur-le-Lac 

(quartier Cabano) 

Trop de surverses et valeur élevée en 

NH4. Vidange des boues nécessaire. 

Cabano 2012 8 Bonne 

Témiscouata-sur-le-Lac 

(quartier NDDL) 

Trop de surverses, ensablement 

récurrent 

Lac Témiscouata 2011-2 23 Oligo-

mésotrophe  

Sud-

Ouest 

St-Adalbert Rien à signaler depuis la vidange des 

boues en 2011 

Brown 
Pas de données 

St-Camille-de-Lellis Trop de surverses, débit moyen plus 

élevé que le débit de conception 

Daaquam 2012 7 Satisfaisante  

St-Cyprien Rien à signaler Morning sud - Saint-Jean Sud-

Ouest 
Pas de données 

St-Fabien-de-Panet Rien à signaler Lejeune - à la Loutre Pas de données 

St-Just-de-Bretenières Rien à signaler Daaquam 2012 7 Satisfaisante  

St-Just-de-Bretenières 

(ENA) 

Trop de surverses Daaquam 2012 7 Satisfaisante  

St-Magloire Rien à signaler Blanche - Noire - Daaquam 2012 7 Satisfaisante  

St-Marcel Fissures du bassin et problèmes de 

surverses 

De la Fromagerie - Grande 

Noire 

2004 3 Bonne  

St-Pamphile Perte de boues à l’effluent, problème 

de surverses, pas d’aération, âge élevé. 

Saint-Roch - des Gagnon 2003-4 4 Douteuse  

Ste-Apolline-de-Patton Pas de données, station datant de 2012 Octave Lapointe – Noire NO 2012 7 Satisfaisante  
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1.3.2. Traitement des eaux usées industrielles et commerciales  

 

Le camping de Dégelis possède son propre système de traitement des eaux usées. La 

station dessert 70 emplacements de camping ainsi qu’un site de vidange des eaux usées 

de véhicules récréatifs. Cependant, cette station a été construite en dehors du programme 

mis en place par le MAMOT. Le MAMOT ne disposant pas des données de conception 

de cette station il lui est alors impossible de fixer les exigences de rejets à ne pas 

dépasser. Il n’existe donc pas d’exigence à respecter pour ce camping dont l’effluent 

traité est rejeté dans le lac Témiscouata entre les mois de mai et novembre. Le bilan 

annuel de performance pour l’année 2012 indique que les concentrations en matière 

organique, en matière en suspension, en phosphore et en azote sont élevées à l’effluent et 

que la valeur aiguë finale (VAF) en NH4 à l’effluent est dépassée en saison estivale 

(MAMROT 2013). La valeur aiguë finale sert à estimer la toxicité aiguë des effluents 

avant leur mélange dans le milieu naturel. Nous ne disposons pas pour le moment 

d’informations sur les systèmes de traitement des eaux usées des autres campings ou 

pourvoiries du bassin versant du fleuve Saint-Jean. Le système de traitement des eaux 

usées du camping du lac de l’Est devrait être changé au courant de l’année 2014.  

 

Les deux principales industries de la zone Nord-Est possèdent chacune un système de 

traitement de leurs eaux usées. La station d’épuration de Norampac date de 1979 et utilise 

des bassins aérés et les boues sont vidangées en continu. Les cendres sont récupérées et 

utilisée pour l’épandage sur des terres agricoles. L’effluent traité est rejeté dans la rivière 

Cabano et les exigences de traitement sont celles issues du Règlement sur les fabriques de 

pâtes et papiers, avec suivis journaliers. Les contaminants présents dans les eaux de 

procédés sont sous forme de matière organique et de matière en suspension. Bien que les 

exigences du règlement cité plus haut soient respectées à la sortie de l’effluent de l’usine 

dans la rivière Cabano, cet effluent occasionne une pollution thermique par le rejet 

continu d’eau chaude. Cette température, qui respecte la norme en vigueur (60
o
C pour 

l’effluent d’une usine de pâtes et papiers) est généralement de 10 à 15
 o

C de plus que la 

températre ambiente de l’eau du milieu récepteur. L’ardoisière Glendyne, quant à elle, 

utilise trois bassins de stabilisation datant de 1995. Les boues sont vidangées une fois par 
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année et les exigences de rejets sont déterminées en fonction des objectifs 

environnementaux de rejet (OER) définis par le MDDELCC, avec suivis hebdomadaires. 

L’effluent est rejeté dans le lac Long. Les contaminants présents dans les eaux de procédé 

sont sous forme de matière minérales en suspension seulement (farine d’ardoise). 

1.3.3. Agriculture 

 

Le bassin versant du fleuve Saint-Jean compte peu de porcheries (Tableau 33) mais ce 

lisier y est utilisé pour l’épandage. Bien que le stockage du lisier de porc soit maintenant 

réglementé de façon rigoureuse, les épandages de ce lisier restent problématiques car il 

est essentiellement liquide et contient beaucoup d’azote ammoniacal rapidement 

disponible. Lorsqu’épandu, il n’est généralement pas incorporé au sol. Si l’épandage est 

effectué avant ou pendant une pluie, les pertes en azote, en nitrates et en phosphore sont 

donc fortement augmentées par le ruissellement. Notons cependant que l’indice de 

saturation des sols en phosphore (ISP) est autour de 3 (Ferti-Conseil 2013), ce qui 

signifie que les sols ne sont pas saturés en phosphore et peuvent encore en absorber. On 

ne se situerait donc pas dans un contexte de surfertilisation. 

 

Tableau 33. Porcs et  porcheries 

 Municipalité Nombre de porcheries Nombre de porcs 
Zone Sud-

Ouest 

St-Pamphile 3 5079 

Ste-Sabine 2 3070 

St-Magloire 2 3030 

Ste-Justine 2 2827 

St-Camille-de-Lellis 1 2000 

Ste-Apolline-de-Patton 1 1850 

St-Zacharie 1 1000 

St-Cyprien 1 10 

Zone 

Nord-Est 

St-Louis-du-Ha!-Ha! 2 4800 

St-Honoré-de-Témiscouata 2 3838 

Lac-des-Aigles 1 2000 

Témiscouata-sur-le-Lac 1 1749 

St-Elzéar-de-Témiscouata 1 3 

Auclair 1 2 

 

Le bassin versant du fleuve Saint-Jean compte peu de cultures à grands interlignes. 

Cependant, les cultures à interlignes moyens, telles que les céréales, laissent également 
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une importante partie du sol à nu, favorisant ainsi leur érosion. Cette mise à nue des sols, 

combinée aux fortes pentes du bassin versant et parfois à l’absence de bandes riveraines, 

augmente les apports en matières en suspension et en nutriments dans les eaux de surface. 

Les résultats du projet ZIPP réalisé au Témiscouata montrent que les teneurs en 

phosphore dépassent régulièrement la norme de 0,03mg/L dans les cours d’eau agricoles. 

Cependant, la médiane est inférieure à la norme dans 3 des 4 bassins versants inclus dans 

la ZIPP. Cette étude est davantage détaillée dans la partie du diagnostic portant sur la 

problématique des cyanobactéries. 

 

L’impact de l’acériculture sur la contamination éventuelle des eaux de surface est encore 

très peu documenté. Étant donné la place importante occupée par cette activité au sein du 

BVFSJ, il serait pertinent de quantifier cet impact potentiel. Plusieurs témoignages font 

mention d’une absence fréquente de système de traitement des eaux usées alors que des 

acides sont utilisés chez la plupart des producteurs pour le nettoyage en fin de saison. 

 

1.3.4. Population humaine et milieu résidentiel 

 

Les installations septiques posent un problème lorsqu’elles sont inefficaces. Dans la zone 

Nord-Est, la MRC de Témiscouata a réalisé un inventaire des 5121 installations septiques 

des résidences isolées de son territoire de 2008 à 2011. Il s’avérait alors que 1590 d’entre 

elles étaient conformes aux normes et avaient obtenu un permis municipal pour leur 

construction (classe A), 2025 ne présentaient pas de signe évident de contamination mais 

n’avaient pas obtenu de permis pour leur construction (classe B), 616 démontraient une 

évidence visuelle de contamination (classe C) et 890 ne pouvaient être classées pour 

différentes raisons (classe D). Le Tableau 34 permet de comparer les résultats obtenus en 

2010 avec ceux de 2015. On constate une augmentation du nombre d’installations 

L’épandage de lisier de porc et l’érosion des sols agricoles constituent une source de 

contamination des eaux de surface mais, pour le moment, ils ne semblent pas 

engendrer une contamination excessive des cours d’eau.   
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septiques aux normes, donc traitant les eaux usées de façon convenable avant de les 

retourner dans le milieu naturel.  

 

À noter que pour cette MRC, l’ensemble des boues de fosse septique récupérées lors de la 

vidange systématique est achminée au centre de traitement des boues de l’entreprise 

Campor à Témiscouata-sur-le-lac. Au moment d’écrire ces lignes, nous ne disposons pas 

d’information sur la performance environnementale de cette usine, mais comme elle est 

localisée relativement près du lac Témiscouata, et que la charge en nutriments à traiter est 

importante, il serait pertinent d’en obtenir.  

 

La municipalité de Mont-Carmel a caractérisé les installations septiques des résidences 

situées autour du lac de l’Est et les résultats sont à venir. 

 

Tableau 34. État des installations septiques de la MRC de Témiscouata  

Classe 2010 2015 

A (conforme) 1590 (31%) 2177 (39%) 

B (aucun signe évident 

de contamination) 

2025 (40%) 2046 (36%) 

C (contamination 

évidente) 

616 (12%) 388 (7%) 

N.D. 890 (17%) 1012 (18%) 

Total 5121 (100%) 5623 (100%) 

Source : MRC de Témiscouata 

 

Dans la zone Sud-Ouest, les municipalités de Saint-Marcel, Lac-Frontière, Sainte-Lucie-

de-Beauregard, Saint-Fabien-de-Panet et Saint-Zacharie ont réalisé un inventaire de 

plusieurs installations septiques situées près des cours d’eau. Le résultat de ces 

inventaires ne nous est pas connu pour le moment. La municipalité de Saint-Adalbert a 

réalisé un inventaire complet des installations septiques se trouvant sur son territoire en 

2010. Les résultats de cet inventaire et l’état de la situation au 1
er

 janvier 2015 sont 

présentés au Tableau 35. On constate une légère augmentation du nombre d’installations 

septiques aux normes.  
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Tableau 35. État des installations septiques de la municipalité de Saint-Adalbert 

Classe 2010 2015 

A (conforme) 60 (17%) 74 (20%) 

B (aucun signe évident 

de contamination) 

34 (9%) 34 (9%) 

C (contamination 

évidente) 

101 (28%) 101 (27%) 

N.D. 164 (46%) 164 (44%) 

Total 359 (100%) 373 (100%) 

Source : MRC de l’Islet 

 

Notons également que le BVFSJ compte un hôpital important à Témiscouata-sur-le-Lac, 

dont les eaux usées sont traitées par le réseau municipal du quartier Notre-Dame-du-Lac. 

Les eaux grises de l’hôpital sont acheminées à la station d’épuration par une conduite 

complétement séparée du réseau d’égouts de la ville. Ces eaux sont traitées en priorité et 

ne sont pas connectées aux ouvrages de surverse. Elles ne peuvent donc pas être évacuées 

à leur état brut par surverse sauf en cas d’une défaillance des deux pompes et de la 

génératrice. Cette station d’épuration n’est cependant pas conçue pour traiter des 

contaminants chimiques ou médicamenteux dont des traces peuvent se retrouver au lac 

Témiscouata par l’effluent de la station. 

 

Le 14 janvier 2014, 80 litres de mazout (huile à chauffage) se sont retrouvés dans le 

réseau pluvial de la ville de Témiscouata-sur-le-Lac quartier Notre-Dame-du-Lac lors de 

l’approvisionnement en mazout au centre hospitalier. Ce réseau pluvial se déverse dans le 

ruisseau Pedneault, lequel rejoint le lac Témiscouata à proximité de la prise d’eau potable 

du quartier Notre-Dame-du-Lac. La ville a donc émis un avis de non-consommation de 

l’eau potable pour ce secteur qui a duré 72 heures. 
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1.4. Conséquences 

1.4.1. Impact sur les écosystèmes 

 

Une eau de mauvaise qualité augmente les risques de contamination et de maladie au 

niveau des espèces fauniques. Elle peut également réduire la biodiversité au sein d’un 

écosystème aquatique puisque les différentes espèces fauniques ou floristiques sont plus 

ou moins tolérantes à la pollution. Par exemple, les salmonidés sont caractéristiques 

d’une eau de bonne qualité. Or, l’omble de fontaine tend à délaisser la rivière Daaquam et 

les touladis des lacs de l’Est, Beau et Pohénégamook sont fortement contaminés au 

mercure. Cette dégradation de la qualité de l’eau pourrait, à terme, engendrer un 

déséquilibre de l’écosystème dans son ensemble car ce dernier repose souvent sur de 

multiples interactions entre les différents éléments qui le composent.  

 

1.4.2. Impact sur les humains 

L’être humain étant souvent au sommet de la chaîne alimentaire, une contamination des 

eaux de surface peut avoir un impact sur la santé publique à travers les aliments ou 

encore l’eau. La contamination de l'eau de surface peut être d'origine diverse, et donc 

engendrer des problèmes de santé variés. Rappelons que les lacs et cours d'eau sont 

sensibles à plusieurs types de pollution, comme les rejets domestiques (matière 

organique, phosphore), la pollution agricole (pesticides, matières fécales, etc.), les rejets 

industriels et la pollution récréative. Hade (2002) associe cette dernière au 

développement parfois chaotique de la villégiature et du tourisme en bordure des lacs, et 

par la pression excessive sur le milieu due à la fréquentation exagérée de l'écosystème. 

Les installations septiques, les voies d'accès et et le déboisement en bordure des lacs, par 

exemple, contribuent à la dégradation de sa qualité, en favorisant la prolifération d’algues 

bleues (cyanobactéries), notamment.  

Ces multiples sources de contaminations, donc, peuvent notamment engendrer une 

pollution microbiologique et chimique de l'eau et ainsi, affecter la santé des personnes 

qui la boivent, qui s’y baignent ou qui l’utilisent à d’autres fins. Même si les eaux 
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naturelles ne représentent pas, par leurs conditions (température p.ex.), un milieu de vie 

propice aux microorganismes pathogènes, ceux-ci peuvent s'y trouver et y survivre. 

Ains, on « (…) on utilise les coliformes fécaux comme indicateurs de la contamination 

bactérienne, puisqu'il a été démontré que l'eau contaminée par des excréments, donc 

contenant des coliformes fécaux, est susceptible de comporter également [d’autres] 

organismes pathogènes. » (Hade, 2002) 

Les problèmes de santé causés par ce type de contamination se situent surtout au niveau 

du système digestif : diarrhées, vomissements, crampes abdominales ou autres 

symptômes de gastroentérite. À titre d’exemple, la bactérie Escherichia Coli peut 

engendrer des problèmes de santé graves, voire même la mort, tel que nous l’a prouvé la 

tragédie de Walkerton, en Ontario, en 2000. Les proliférations de bactéries sont 

généralement plus fréquentes en période estivale lorsque la température de l'eau dépasse 

les 15°C (Groupe scientifique sur l'eau 2003). Les enfants, les personnes âgées et les 

personnes dont le système immunitaire est affaibli sont souvent plus vulnérables. Un avis 

d'ébullition d'eau peut être transmis à la population dans les cas où une contamination est 

décelée dans le réseau. Selon le dépliant « L'avis de faire bouillir l'eau » produit en 2010 

par le ministère de la Santé et des Services sociaux, une minute d'ébullition permet 

l'inactivation de tous les micro-organismes pathogènes transmissibles par l'eau. 

Le contact de la peau avec une eau contaminée peut quant à lui provoquer une dermatite 

ou une infection aux yeux, aux oreilles ou à la gorge. Par exemple, la présence dans l'eau 

de cercaires, des petites larves qui collent à la peau, peut causer la dermatite du baigneur. 

Le premier symptôme de cette infection est l'apparition de plaque rouge sur la peau, 

lesquelles se gonflent quelques heures plus tard et prennent l'allure de piqures de 

moustiques. Des démangeaisons peuvent durer une dizaine de jours (MSSS 2012).  

Comme mentionné précédemment, la contamination de l’eau peut également être de 

nature chimique. Ce type de contamination peut, à l’occasion, justifier l’émission d’avis 

de non consommation, voire de non utilisation de l’eau par la population pour éviter 

qu’elle ne s’expose à des risques pour sa santé.  
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Au sein du bassin versant du fleuve Saint-Jean, la contamination au mercure est à l’heure 

actuelle la seule qui a un impact sur la santé publique. Le lac Témiscouata est le seul à 

approvisionner des municipalités en eau potable et ses eaux sont d’excellente qualité. 

Une dégradation de cette qualité pourrait cependant entraîner une altération de l'odeur, 

du goût ou de la couleur de l'eau et augmenter les coûts associés à son traitement. Que ce 

soit pour la consommation d’eau potable, la pêche ou encore les activités nautiques, les 

usages de l’eau sont restreints lorsque cette dernière est contaminée. 
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1.5. Pistes de solution 

1.5.1. Actions déjà réalisées ou en cours de réalisation 

 

Un portail de suivi des ouvrages municipaux d’assainissement des eaux usées 

(SOMAE), mis en place en 2006 par le MDDELCC, permet de suivre la performance des 

OMAE. C’est également grâce à ce programme que les mesures des boues dans les 

étangs sont suivies, permettant d’estimer le moment des vidanges.  

 

Les municipalités de Saint-Michel-du-Squatec, Témiscouata-sur-le-Lac quartier  Cabano 

et Rivière-Bleue ont entamé la séparation des canalisations d’eaux usées (réseau 

unitaire) de celles des eaux pluviales de leur réseau de collecte. D’autres municipalités du 

BV, non-comptabilisées, ont certainement entamé cet important et couteux chantier. 

D’ailleurs, le Programme d’infrastructures Québec-municipalité (PIQM) finance ces 

travaux. La séparation des canalisations est un moyen efficace d’éviter la contamination 

des eaux pluviales et réduire les volumes d’eau à traiter. Ce type d’intervention à la 

source est à prioriser par rapport à un bassin de rétention temporaire à l’aval d’un réseau.  

 

Dû à la désuétude ou l’absence d’OMAE, Plusieurs municipalités dont Saint-Appoline-

de-Patton, Saint-Louis-du-Ha! Ha!, Saint-Eusèbe et Saint-Marc-du-Lac-Long ont 

récemment procédé à l'aménagement d'un OMAE. À Saint-Louis-du-Ha! Ha! 

particulièrement, la mise aux normes de l’OMAE a permis de réduire les concentrations 

de coliformes fécaux et d'éléments nutritifs dans la petite rivière Savane.  

 

En 2010, la MRC de Témiscouata a mis en place un programme de mise aux normes des 

installations septiques qui a permis une nette amélioration du ratio classe A / classe C. Ce 

programme audacieux, qui a permis de réduire de façon importante de nombre de cas de 

rejets directs, à attiré l’attention de bien des MRC du Québec. 

 

Le MDDELCC a mis en place le Règlement sur la protection des eaux contre les rejets 

des embarcations de plaisance en 2008. 
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Afin de réduire les sources de phosphore issues des activités agricoles, une Zone 

d’Intervention Prioritaire Phosphore (ZIPP) a été mis en place dans le bassin versant de la 

rivière Madawaska. Une coordonnatrice a également été présente sur le territoire de 2010 

à 2014 pour le proojet de gestion de l’eau par bassin versant en milieu agricole, mis en 

place par le MAPAQ, lequel avait pour mandat de travailler avec les entreprises agricoles 

à réduire les risques de pollution diffuse. De plus, le Club de gestion des sols du 

Témiscouata fait depuis plusieurs années des efforts importants pour aider les entreprises 

agricoles à adopter des pratiques résuidant les risques pour l’environnement. 

 

Afin de réduire l’impact environnemental du réseau routier sur les écosystèmes 

aquatiques, le MTQ a initié la Stratégie québécoise pour une gestion environnementale 

des sels de voirie. Les municipalités sont invitées à adopter les pratiques proposées. 

 

1.5.2. Solutions envisageables 

 

Réduire les charges de contaminants aux effluents des stations d’épuration 

 Amélioration de l’efficacité des OMAE par la vidange des boues en temps 

opportun et la déphosphatation. 

 Augmentation des exigences concernant le rendement des OMAE et l’occurrence 

des surverses. 

 Accélérer le chantier de séparation du réseau de collecte des eaux usées de celui 

des eaux pluviales 

 Réduction de la collecte des eaux de pluie dans le réseau d’égouts par 

l’intégration de concepts d’urbanisme visant une meilleure gestion des eaux 

pluviales. 

 Aide au financement de barils de récupération de l’eau de pluie dans les 

municipalités avec réseau collecteur. 

 Favoriser l’infiltration des eaux de gouttières dans les sols plutôt que vers les rues 

et le réseau d’égouts 
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Réduire les charges de contaminants aux effluents des installations septiques 

 Sensibilisation des citoyens sur l’impact des produits chimiques utilisés dans les 

ménages, les commerces ou les industries sur la qualité de l’eau lorsque disposés. 

 Poursuite des démarches municipales visant à augmenter le nombre d’installations 

septiques répondant aux normes 

 Sensibilisation des citoyens et commerçants à l’importance d’utiliser des produits 

sans phosphates. 

Réduire les charges de contaminants issus des terres agricoles 

 S’assurer que les exigences relatives aux bandes riveraines en milieu agricole 

soient respectées. 

 Amélioration des pratiques agricoles 

 Utilisation de pratiques de conservation des sols (semis, direct, travail minimal 

des sols, etc…) 

 Réduction du labour en automne 

 Introduction de plantes de couverture d’hiver pour éviter l’occurrence des sols 

à nu. 

 Augmenter le pH des sols agricoles pour une meilleure consommation des 

nutriments par les plantes. 

 Sensibiliser les producteurs à l’épandage en temps sec. 

 Documentation de l’impact de l’acériculture sur la qualité de l’eau de surface 

 Contrôle de l’érosion par l’installation d’ouvrages hydro-agricoles (avaloirs, voie 

d’eau engazonnées, etc…) 

Documenter l’impact des coupes forestières et des travaux de voirie sur les apports 

en nutriments aux plans d’eau. 

Améliorer l’état des connaissances sur la qualité des eaux de surface par l’utilisation 

de bio-indicateurs tels l’IDEC et l’ISB. 


